
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ANNEXE 1 

 

EXPOSITION ITINERANTE 

« 15 ANS ET LA VILLE DEVANT SOI »  

 

REDUCTION DES PANNEAUX DE L’EXPOSITION 

[EN FORMAT LEGAL] 
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LES ADOLESCENTS

D’HIER À AUJOURD’HUI 

EN 1940 

Le territoire  de QUÉBEC est 20 FOIS PLUS 
GRAND QU’EN 1941, avec seulement 3,3 fois 
plus de résidents. 

Depuis 1996, le NOMBRE DE VÉHICULES 
immatriculés (autos et camions légers) dans 
l’agglomération de Québec A AUGMENTÉ DE 
PRÈS DE 20 %, pour atteindre les 300 000.

Depuis 1976, le nombre de FEMMES de 25 à 
44 ans, ACTIVES sur le marché du travail, a 
DOUBLÉ, passant de 48 % à %.

EN 1970

Les BANLIEUES sont déjà BIEN IMPLANTÉES 

et les AUTOROUTES les entourent pour facili-

ter l’accès vers le centre-ville. Le pont 

Pierre-Laporte est inauguré en 1970. 

Le nombre de FAMILLES possédant une AUTO 

AUGMENTE de manière fulgurante. En 1978, 

au Québec, LE RATIO AUTOMOBILE PAR HABI-

TANT EST DE 1 SUR 2. 

Suite à une importante réforme de 

l’éducation, les piscines, les pistes 

d’athlétisme, les gymnases et les palestres 

arrivent avec LA CONSTRUCTION DES POLY-

VALENTES À LA FIN DES ANNÉES 60. 

Les PREMIÈRES FRANCHISES DE RESTAURA-

TION RAPIDE s’implantent au Québec. Le ser-

vice à l’auto, les centres commerciaux et les 

cinéparcs célèbrent la CULTURE DE 

L’AUTOMOBILE.

L’arrivée des CONGÉLATEURS a considéra-

blement modifié les habitudes de consom-

mation alimentaires.

EN 2010

À MON ÂGE,

la génération de mes grands-parents avait des habitudes 

d’activité physique et d’alimentation di érentes des miennes. 

Les banlieues n’existaient pas. Ils ont sans doute grandi dans 

une petite ville, un village ou un quartier urbain. Ils marchaient 

pour se rendre à l’école.  Ils jouaient dans la rue, se baignaient 

dans les rivières et les lacs ou y patinaient. La télé n’existait pas, 

ni les fastfood. Il était courant d’aider considérablement aux 

tâches familiales.

À MON ÂGE,

la génération de mes parents était déjà plus sédentaire que celle 

de mes grands-parents. Plusieurs ont grandi avec la télé et dans 

des banlieues où l’automobile était le seul moyen de transport. 

Certains privilégiés ont connu les premiers ordinateurs de tablE. 

plusieurs devaient prendre l’autobus scolaire pour aller à la poly, 

mais allaient encore à pied ou à vélo à l’aréna ou au  cinéma. Les 

lles faisaient du sport comme les gars à  l’école. iL n’y avait pas 

le câble pour la télé. beaucoup de mamans au foyer préparaient 

les repas pour la famille, le midi comme le soir.

000 CITOYENS, mais son TERRITOIRE fait 

soit l’équivalent de l’arrondissement La 
Cité-Limoilou.

La MARCHE, le VÉLO et le TRAMWAY sont les 
principaux MOYENS POUR SE DÉPLACER, les 
autos étant le privilège des familles riches.

La TÉLÉVISION québécoise N’EXISTE PAS. 
Les ÉQUIPEMENTS DE SPORT dans les écoles 
sont rares sauf pour les PATINOIRES ET LES 
TERRAINS DE BALLE-MOLLE EXTÉRIEURS. 
Les FILLES FONT RAREMENT DU SPORT.

Les franchises de RESTAURATION RAPIDE les 
plus connues (McDonald, PFK, A&W) 
N’EXISTENT MÊME PAS aux États-Unis. Le 
réfrigérateur est courant, mais pas le congé-
lateur. C’est l’époque de la STÉRILISATION et 
de la nourriture en conserve...

LES BASES DE DONNÉES ET LEURS SINGULARITÉS 1.6%

INDICE DE 

MARCHABILITÉ 

La majorité des jeunes de ma génération vivent dans LA banlieue. 

ON est plusieurs en garde partagée; on a donc deux chez-nous 

mais pas toujours près l’un de l’autre. on fait de l’activité physique 

surtout dans des clubs ou des groupes organisés. mes amis 

habitent dans  d’autres quartiers; on chat tous les soirs, parfois 

pour nos devoirs, parfois pour nos loisirs. dans ma famille, on 

mange au resto une fois par semaine.  Pour aller chez mes amis ou 

au cinéma, je  dois souvent quêter un lift; j’envoie un texto quand 

je veux que ma mère vienne me chercher.

En 2008, % des JEUNES SONT 
TRANPORTÉS EN AUTOBUS SCOLAIRE.

À la fin des années 80, les PROGRAMMES 

SPORT-ÉTUDES font leur entrée dans les 

écoles secondaires.

Les ORDINATEURS PORTABLES existent 

depuis les années 80, INTERNET depuis les 

années 90, et le WIFI depuis le début des 

années 2000.

Les ORDINATEURS DE POCHE et les 

TÉLÉPHONES INTELLIGENTS existent depuis 

encore moins d’années et  jouissent d’une 

grande popularité auprès des jeunes. 

Le nombre de franchises de RESTAURATION 
RAPIDE sur le territoire de Québec est 
énorme avec la contribution depuis la fin 
des années 80 des sandwicheries (Subway, 
Quiznos, etc.), des pizzérias et des 
rôtisseries.

En termes de pratique de consommation, les 
MAGASINS-ENTREPÔTS et, plus récemment, 
les mégacentres avec leur CINEPLEX, 
contribuent à la DÉPENDANCE À 
L’AUTOMOBILE.

En termes de pratiques alimentaires, 
l’omniprésence du MICRO-ONDES dans la 
vie quotidienne contribue à la popularité des 
comptoirs de PRÊT-À-SERVIR.
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MON ÉCOLE SE TROUVE À MOINS DE 2 KM DE CHEZ MOI

JE CHOISIS DE FRÉQUENTER MON ÉCOLE DE QUARTIER

J’HABITE UN QUARTIER CENTRAL OU UNE VIEILLE BANLIEUE

POUR ALLER À L’ÉCOLE...

POUR MARCHER AUTOUR DE MON ÉCOLE...

IL Y A UNE BONNE PRÉSENCE DE TROTTOIRS

IL Y A PLUS D’INTERSECTIONS POUR ALLER PLUS FACILEMENT 

ET EFFICACEMENT D’UN ENDROIT À UN AUTRE

IL Y A DES COMMERCES ALIMENTAIRES TOUT PRÈS DE MON ÉCOLE, 

MAIS LA PLUPART ONT UNE OFFRE DE FAIBLE QUALITÉ

Falaise

Trottoir
Sentier

Piste	Cyclable

Traverses	sécurisées	

Discotinuité	trottoirs	

BARRIÈRES

TYPE

Limite	secteur
d’analyse

Bande	Cyclable	(1	côt

Bande	Cyclable	(2	côtés)

Chaussée

École	secondaire

Discotinuité	sentiers

Autoroute

Autoroute
Artère
Collectrice
Rue	locale

Intersection	en	“T”

Intersection	en	“+”

Intersection	en	“Y”

Cul-de-sac

BARRIÈRES

HIÉRARCHIE

INTERSECTIONS

CONNECTIVITÉ

Haute	connectivité

Moyenne	connectivité

Faible	connectivité

Limite	secteur
d’analyse

  

ICI, IL Y A DES TROTTOIRS des 

deux côtés DE LA RUE !

COMMENT ME RENDRE 

RAPIDO DE CHEZ MOI À LA 

MAISON DE MON AMI ?

MARCHER AVEC DES AMIS, 

MAIS POUR ALLER MANGER 

DES FRITES ?

LÉGENDE

ÉCOLE

LIEUX DE 

RÉSIDENCE 

DES ÉLÈVES

RAYON DE 

MARCHE

LÉGENDE

ÉCOLE

LIEUX DE 

RÉSIDENCE 

DES ÉLÈVES

RAYON DE 

MARCHE

LÉGENDE

QUARTIERS 

CENTRAUX

ANCIENNES 

BANLIEUES

NOUVELLES 

BANLIEUES

PÉRIPHÉRIE

1/2 élèves résident à plus de 2 km de l’école et 1/3 plus de 5 km 8/10 élèves résident à plus de 2 km de l’école (5/10 à plus de 10 km)

Plus de 9/10 des élèves résident à moins de 2 km de l’école Plus de 9/10 résident à plus de 2 km de l’école (2/3 à plus de 5km)

ÉCOLE PRIVÉE ÉCOLE PUBLIQUE AVEC PROGRAMME PARTICULIER

LÉGENDE

ÉCOLE

LIEUX DE 

RÉSIDENCE 

DES ÉLÈVES

RAYON DE 

MARCHE

ÉCOLE PUBLIQUE SANS PROGRAMME PARTICULIER

RAYON 10 K
MRAYON 5 K

M

2 KM

LÉGENDE

ÉCOLE

LIEUX DE 

RÉSIDENCE 

DES ÉLÈVES

RAYON DE 

MARCHE

ÉCOLE PRIVÉE

RAYON 10 K
MRAYON 5 K

M

2 KM

RAYON 10 K
MRAYON 5 K

M

2 KM

RAYON 10 KMRAYON 5 K
M

2 KM

VIEUX-

QUÉBEC

SILLERY

STE-FOY

CAP-

ROUGE
SAINT-AUGUSTIN-

DE-DESMAURES

SHANNON

CHARLESBOURG

VANIER

VAL-BÉLAIR

SAINT-ÉMILE

SAINT-

ROMUALD

BEAUPORT

LÉVIS
L’ANCIENNE-

LORETTE

LÉGENDE

ÉCOLE PRIVÉE

dans un quartier central traditionnel

ÉCOLE PRIVÉE

dans une banlieue résidentielle des années 1950 et 1960

ÉCOLE PUBLIQUE

dans un quartier des années 1950 et 1960 près d’un centre 

commercial régional

ÉCOLE PUBLIQUE

dans un quartier mixte édifié dans les années 1990 et 2000

ÉCOLE PRIVÉE

en périphérie à proximité d’un méga-centre commercial

ÉCOLE PUBLIQUE

dans un noyau villageois en périphérie

ÉCOLE PRIVÉE

dans une banlieue résidentielle récente dans la 1re couronne

ÉCOLE PUBLIQUE

dans une banlieue résidentielle des années 1960

ÉCOLE PUBLIQUE

dans un secteur en développement dans la 1re couronne

ÉCOLE PUBLIQUE

dans un secteur de banlieue des années 1960-1970

LÉGENDE 

COMMERCES ALIMENTAIRES FRÉQUENTÉS PAR LES ÉLÈVES 

DE CHACUNE DES ÉCOLES DE LA MÊME COULEUR

QU’EST-CE QUI INFLUENCE...

MES DÉPLACEMENTS 
À PIED OU À VÉLO ?

Falaise

Trottoir

Sentier

Piste	Cyclable

Traverses	sécurisées	

Discotinuité	trottoirs	

BARRIÈRES

TYPE

20m 40m 100m 

Limite	secteur
d’analyse

Bande	Cyclable	(1	côté)

Bande	Cyclable	(2	côtés)

Chaussée	Cyclable	

École	secondaire

Discotinuité	sentiers

Chemin	de	Fer
Rivière

Trottoir

Sentier

Piste	Cyclable

Traverses	sécurisées	

Discotinuité	trottoirs

BARRIÈRES

TYPE

20m 40m 100m 

Limite	secteur
d’analyse

Bande	Cyclable	(1	côté)

Bande	Cyclable	(2	côtés)

Chaussée	Cyclable	

École	secondaire

Discotinuité	sentiers
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MES DÉPLACEMENTS 
AU COURS D’UNE SEMAINE  ?

QU’EST-CE QUI INFLUENCE...

LÉVIS

VIEUX- 

QUÉBEC

STE-FOY

LIMOILOU

LE FAIT QUE MES ACTIVITÉS QUOTIDIENNES SOIENT PROCHES DE CHEZ-MOI OU 
DE MON ÉCOLE

À L’INVERSE, LE FAIT QUE CERTAINES DE MES DESTINATIONS SOIENT LOIN DE CHEZ-MOI

N

3 FOIS/SEM, JE VAIS 

CHEZ MON PÈRE À PIED

2 FOIS/SEM, JE VAIS AU PARC À 

CÔTÉ DE L’ÉCOLE SEUL OU 

AVEC UNE AMIE

JE ME RENDS À MON ÉCOLE 

PARFOIS EN AUTOBUS DE 

VILLE, PARFOIS À PIED

JE TRAVAILLE JUSTE À 

CÔTÉ DE CHEZ NOUS

JE VAIS CHEZ UN AMI QUI 

HABITE PRÈS DE MON 

ÉCOLE

JE REVIENS CHEZ MOI 5 

FOIS/SEM EN AUTOBUS DE 

VILLE ET 4 FOIS/SEM À PIED

CAP-ROUGE

STE-FOY

N

JE REVIENS CHEZ MOI 10 FOIS/SEM À 

PIED, 2 FOIS/SEM À VéLO et parfois 

AVEC MA MÈRE EN AUTO

MA FAMILLE ET MOI 

NOUS RENDONS AU 

TENNIS EN AUTO

JE ME RENDS À PIED À  L’ÉCOLE 

AVEC MA SOEUR ET PARFOIS 

AUSSI AVEC DES AMIS

je prends mon vélo pour aller 

jouer au tennis 3 fois/sem avec 

mon frère

je suis allé à l’épicerie pas 

loin de chez moi

LE FAIT QUE L’ENSEMBLE DE MES ACTIVITÉS SOIENT TRÈS DISPERSÉES DANS LA VILLE

LÉVIS

CHARLESBOURG

SAINTE-FOY

BEAUPORT

VIEUX-

QUÉBEC

N

JE REVIENS CHEZ MA MÈRE 

EN AUTOBUS DE VILLE

JE ME RENDS CHEZ MON PÈRE 3 FOIS/SEM 

EN AUTOBUS DE VILLE, 2 FOIS/SEM EN AUTO 

AVEC MA MÈRE ET PARFOIS EN AUTO AVEC 

UN AMI OU AUTRE MEMBRE DE MA FAMILLE

JE ME RENDS À MON ÉCOLE 4 

FOIS/SEM EN AUTOBUS DE VILLE OU 

AVEC MA MÈRE OU UN AMI EN AUTO 

PARFOIS JE VAIS CHEZ MON 

AMIE JULIE;  UN DE MES AMIS 

ME DONNE UN LIFT 

LE FAIT QUE MON ÉCOLE ET MES ACTIVITÉS SOIENT LOIN DE CHEZ-MOI

LÉVIS

CHARLESBOURG L’ÎLE D’ORLÉANSBEAUPORT

LIMOILOU N

JE ME RENDS À L’ÉCOLE EN 

AUTOBUS SCOLAIRE OU MA 

MÈRE VIENT ME CHERCHER EN 

AUTO

JE REVIENS CHEZ MOI DE L’ÉCOLE 3 FOIS/SEM 

EN AUTOBUS SCOLAIRE, 2 FOIS/SEM À PIED OU 

À VÉLO ET 2 FOIS/SEM DANS L’AUTO avec MA 

MÈRE

MON PROF DE COURS DE CONDUITE 

VIENT ME CHERCHER À L’ÉCOLE EN 

AUTO ET C’EST MOI QUI CONDUIS !

JE PRENDS MON VÉLO POUR 

ALLER JOUER AU FRISBEE AVEC 

MES CHUMS

MON TRAVAIL EST ASSEZ 

PROCHE DE L’ÉCOLE POUR M’Y 

RENDRE À PIED 

JE PRENDS MON VÉLO POUR 

VISITER MON AMIE JESSICA

1

1 Une semaine de 5 jours d’école.
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ET SI DES PROMENADES ÉTAIENT 

AMÉNAGÉES POUR QUE TU PUISSES 

MARCHER ET TE DÉPLACER  

FACILEMENT À VÉLO?

QU’EST-CE QUI ME FAIT RÊVER? 

CHANGER MA VILLE

1

2

3

1,2,3 Conception: Emeric Boucher, Alejandra De La Cruz et Mathieu Boissinot, étudiants à la maîtrise en Design urbain

4 Conception: Emeric Boucher, Bruno-Clément Boudreault et Jessy Di Natale, étudiants à la maîtrise en Design urbain

ET SI LES PARCOURS QUE TU 

EMPRUNTES ÉTAIENT BORDÉS DE TES 

COMMERCES ET LIEUX DE LOISIRS 

FAVORIS?

AVANT APRÈS 4
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ET SI DES LIEUX DE RENCONTRE ET DES AIRES 

DE JEUX REMPLAÇAIENT LES PARKINGS ET LES 

ESPACES NON AMÉNAGÉS?

QU’EST-CE QUI ME FAIT RÊVER? 

CHANGER MON ÉCOLE

Conception: Geneviève Béliveau, Matthieu Déborbe et Louis Mazerolle, étudiants à la maîtrise en Design urbain 

Conception : Emeric Boucher, Alejandra De La Cruz, Mathieu Boissinot, étudiants à la maîtrise en Design urbain1

3
4

Conception: Marc-Olivier Blouin, Caroline Chauvel et François Fortin, étudiants à la maîtrise en Design urbain 

4

ET SI CES ESPACES TE PERMETTAIENT DE FAIRE 

DE L’ACTIVITÉ PHYSIQUE EN TOUTES SAISONS?

APRÈS AVANT

2

3

1

2 Conception: Jessy Di Natale, étudiante en Design urbain
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2 comptoirs de repas chaud

Comptoir rapide

Bar à salades

ET SI LA CAFÉTÉRIA DEVENAIT UN 

ENDROIT «BRANCHÉ», CONFORTABLE 

ET RASSEMBLEUR? ET POURQUOI PAS 

DANS DES ESPACES EXTÉRIEURS?

Conception : Émilie B.Beaulé, Laurence Jodoin-N., Mélissa Laporte, Virginie Poitras et Karine Spérano, étudiantes à la M.Arch.

Conception : Marie-Christine D.Croteau, Pierre-Élie D.Lapointe, Virginie Jalbert, Valérie Lottie-Lang et Marie-Ève Renault, 

étudiantes à la M.Arch.

1

2

3

4

1

2,3

4,5

Conception : Geneviève Béliveau, Matthieu Déborbe et Louis Mazerolle, étudiants à la maîtrise en Design urbain  

ET SI TA CANTINE T’OFFRAIT UN PLUS 

GRAND CHOIX DE REPAS SANTÉ, UN 

COMPTOIR DE DÉGUSTATION ET DES METS 

PRÉPARÉS DEVANT TOI, SELON TES GOÛTS 

5

QU’EST-CE QUI ME FAIT RÊVER?

CHANGER MA CAFÉTÉRIA
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ET SI LES CLASSES ÉTAIENT DANS DES 

ENVIRONNEMENTS VARIÉS ET STIMULANTS? 

DEHORS COMME À L’INTÉRIEUR?

1

2

3

1,2

3,4

Conception : Geneviève Béliveau, Matthieu Déborbe et Louis Mazerolle, étudiants à la maîtrise en Design urbain  

Conception : Stéphane Blanchet, Marie-Christine Bussières, Émilie Caron, Christelle Jacques et Karine Taillon, étudiants à la M.Arch.

5

ET SI TU AVAIS LA POSSIBILITÉ DE SUIVRE 

CERTAINS DE TES COURS ASSIS SUR DES 

BALLONS, OU BIEN DEBOUT, EN PROFITANT DE 

VUES VERS L’EXTÉRIEUR?

AVANTAPRÈS4

QU’EST-CE QUI ME FAIT RÊVER?

CHANGER MA CLASSE

Conception : Marie-Christine D.Croteau, Pierre-Élie D.Lapointe, Virginie Jalbert, Valérie Lottie-Lang et Marie-Ève Renault, 

étudiants à la M.Arch.

5
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